
CONGRES 2022 : Elaboration du rapport d'activité du                 

Comité départemental de la Seine Saint Denis 

 

Introduction et historique 

 Après une interruption de plusieurs années, Le Comité départemental du Mouvement de la Paix de la Seine Saint 

Denis (CD93) a repris une activité pérenne et dynamique à partir du congrès de Marseille en 2002. Son 

dynamisme avait décidé Bernard Capron et Pierre Flament à réunir les responsables des comités existants en SSD, 

présents ou non à Marseille. Une belle aventure commençait avec trois objectifs : 

1 - Un CD93, lieu de ressource :  apprendre des expériences des autres comités (existants alors : Saint Ouen, Saint 

Denis, Blanc Mesnil, Bobigny, Tremblay en France) relayer l’information et les campagnes nationales  afin que 

chaque comité, voire le CD93 en tant que tel, les intègre et les conduise localement. Telle ou telle initiative 

préparé par comité est aussi très souvent proposée aux autres comités de la SSD, voire de l’Ile de France.  

2 - Elargir l’influence du Mouvement de la Paix en SSD (qui comprend 40 villes !) par : l’ invitation des amis isolés 

aux initiatives départementales locales proches ou régionales – la participation aux forums des associations initiés 

par certaines municipalités – enfin par l’invitation des amis habitant la même ville, voire deux villes proches à 

s’organiser pour créer un nouveau comité.  

3 – Participer activement au réseau des acteurs de la culture de la Paix créé à l’initiative du conseil général et 

composé d’associations et de collectivités territoriales agissant pour la paix.  Un poste sera créé pour l’animer et 

le Mouvement de la Paix en sera alors le principal acteur. Cela nous donnera de nombreuses opportunités pour 

nous faire connaître et connaître des partenaires.  

Toute notre activité devait justifier du versement d’une subvention de fonctionnement substantielle, héritage 

d’une autre époque qui pratiquait la « courroie de transmission » entre les PCF (alors majoritaire au conseil 

général) et dont profitait essentiellement le national.  A partir de 2002, l’établissement d’une convention entre  le 

CD93 et le national prévoira une répartition des retombées financières respectivement de 20 et 80%. Mais, la 

baisse de la subvention était déjà en marche.  

 

Une nouvelle période s’est ouverte à partir de 2008 avec la nouvelle majorité socialiste départementale. La 

culture de la paix ne bénéficie plus d’un poste dédié, mais est incluse dans  l’activité internationale. Si la 

subvention de fonctionnement reste en vigueur, son montant est en baisse constante et notre activité fait l’objet 

d’un regard constant pour vérifier que nous sommes dans les objectifs départementaux.  

Les comités locaux existants de Blanc Mesnil, Bobigny, Saint Ouen, Saint Denis et de VAST (Villemomble, Aulnay, 

Sevran, Tremblay) ont eu une activité importante, soutenue par un CD93 dynamique et proposant (contres  salon 

des armes entre autres). Par contre, malgré les efforts multiples (Montreuil, La Courneuve – Aubervilliers entre 

autres)) aucun nouveau comité ne verra le jour.  

Plusieurs facteurs ont ensuite affaibli le CD93 : Le décès de Bernard Capron, la dissolution de VAST (même si une 

comité Tremblay en France a repris laborieusement deux ou trois ans)., la fusion de Bobigny et Blanc Mesnil, la 

fragilisation de la conduite des autres comités. 



La remise en cause du versement d’une subvention de fonctionnement pourtant très réduite pour passer à des 

subventions sur objectifs définis par le conseil départemental (CD) (essentiellement, toucher des jeunes du 

département) nous a mobilisé un temps (projet d’un Festival du cerf-volant pacifiste au parc départemental de La 

Courneuve). Cependant, nous n’avons pas réussi à persuader et entrainer le CD. Mais, nous n’avons plus aucune 

subvention.  

 

Bilan de la période 2017 -2022 

Avec difficulté, mais le CD93 a continué à se réunir et se soutenir les uns les autres jusqu’au moment de 

l’arrêt total d’activité du comité de Blanc Mesnil- Bobigny, qui reposait trop sur sa présidente, très 

diminuée (et maintenant en EHPAD). Aucune des amies du comité n’a pu ou voulu reprendre sa 

conduite, malgré les efforts de soutien et les réunions proposées en vidéo au cours de la pandémie. 

Reste donc les comités de Saint Denis et Saint Ouen qui, comme tous, ont souffert de la pandémie et 

restent aujourd’hui affaiblis dans leur activité et leur gestion (adhésions en baisse).  

 

Les adhérents et sympathisants isolés se composent des deux ou trois amis qui reprennent leur carte 

régulièrement, des amis contactés dans le passé dont nous avons encore les coordonnées ou de ceux 

qui ont adhérés sur le site national suite aux campagnes de renforcement (et qui n’ont pas exprimé leur 

volonté de ne plus être informés). Au 1er août 2022, ils sont au nombre de 34 qui reçoivent 

régulièrement tous les communiqués du Mouvement, les appels à l’action régionaux, voire 

départementaux (mais cela est très rare maintenant). Bien que sollicités chaque année pour reprendre 

leur carte, et dernièrement pour s’abonner à Planète Paix, ils sont de fait plutôt consommateurs. 

 

Je pense que le mouvement aurait intérêt à rappeler régulièrement que l’adhésion, c’est chaque 

année afin d’apporter un soutien aux comités. Un slogan, tel que « Lutter pour la culture de la paix, 

c’est tous les jours, Adhérer au Mouvement de la Paix, c’est chaque année ! » 

 

Pour le CD93, Pierre FLAMENT, membre du « bureau » et trésorier.  


